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EIGHT HUNDRED AND TWENTY_FIRST MEETING

Held ln New York, on Wednesday, 4 June 1958, at 3 p.rn.

HUIT CENT VINGT ET UNIEME SEANCE

Tenue à New-York, \e mercredi 4 Juin 1958, à 15 heures.

•

President; Ml.'. T. F. TSIANG (China).

Present: The repreBentatives of the following coun
tries: Canada, China, Colombin, France, Iraq, Japan,
Panama, Sweden, Union of Soviet SociaUat Republ1cs,
United Kingdom of Great Brlta.ln and Northern Ire"
land, United states of America.

1 Provlslonal agenda (S/Agenda/821)
1. Adoption of the agenda.

2. Letter dated 29 May ISS8 from the representl!.t1ve
of 1'unisia 1:0 the President of the Security Councll
concerning: "Complaint by TlUlisia in respect of
aets of armed aggression committed aga.inat it
since 19 May 1958 by tho French m1Ulllry forces
stationed 1n lts territory and in Alger1an (5/4013).

3. Latter dated 29 May 1958 from the rcpreaentative
of FrlUlce to the President of the Security Councn
concerning:
~) ~The complaint brought by Franceagainst Tuni

sia on 14 February 1958 (8/3954)~ (S/4,015);
.Q!) ~The situation arislng out of the disruption,

by Tunisia, of the modus vivendi wl:ùch had been
estllbli.shed slnce February 1958 wlth regard to
the stationing of French troops at certain points
in Tunl.sian territory~ (8/4015).

Adoption of the agenda

The agenda was adopted.

Letter dated 29 May 1958 from the representa
t1veofTunisla to the President of the 5ecurlty
Counc11 concernlng:"Complalnt by Tunlsla ln
respect of acts 01 armed aggresslon commltted
agalnst It slnce 19 May 1958 by the French
milltary forces statloned ln lts terrltory and
ln Algerla' (S/4013)

Letter dated 29 May 1958 from the representa
t1ve 01 France ta the President of the 5ecurlty
Counci 1 concernlng:

(g)-"The èomplalnt brou~ht by France agalnst
Tunlsia on 14 Fobruary 1958 1S/39S41" 1S/401 5);

(!?:) "The situation arlslng out of the dlsruptlon,
by Tunisie, of the modus vivendi whlch had.
been estab\lshed since February 1958 wlth
regard to the stationlng 01 French troops ct
certain points InTunlsian territory" (5/4015)

1

Président: M. T. F. TSIANG (Chine).

Présents: Les représentants des pays suivants: Ca
nada, Chine, Colombie, France, Irak, Japon, Panama,
SuMe, Union des Rêpubliques Boclaltstes soviêtiques,
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et drirlande du
Nord, Etats-Unis d!Amérique.

Ordre du Jour provisoire (5/Agenda/821)
1. Adoption de l'ordre du jour.

2. Lettre, en date du 29 mai 1958, adressée au Prési
dent du ConseU de sécurité par le reprilisentant de
la Tunisie, concernant la quelltion suivante: "Plainte
de la Tunisie au sujet d'actes d'agression armée
commis contre elle par les forces mil1tlÛres fran
çaises stationnées sur son territoire et en Algérie
depuis le 19 mai 1958~ (8/4013).

3, Lettre, en date du 29 mai 1958, adressée au Prési
dent du Consell de sécurité par le représentant de
la France, concernant:
!!) "La plainte formulée par la France contre la Tu

nisie le 14 février 1958 (S!3954)~ [8/4015];
2) "La situation créêe par la rupture, du fait de la

Tunisie, du modus vivendi quis'était établi depuis
le mois de février 1958 sur le stationnement de
trDupes françaises en certalna points du terri
toire tUlÙsien~ (S/4015).

Adoption de l'ordre du jour

L'ordre du jour est adopt!i.

Lettre. en delte du 29 mal 1958. adressée ou
Président du Conseil de sécurité par le re
présentant de la TunisIe, concernant la ques
tion sulvante:"Plalnte .te la Tunisie au sujet
d'actes d'agressIon armée commis contre elle
par les forces militaires françaises station
nées sur son terrItoire et en Algérie depuIs le
19 mol 1958" (S(40131

Lettre, en date du 29 mal 1958. adressée au
Président du Conseil de sécurité par le re
présentant de la France. concernant:

Q) "La plainte 10rmulée par la France contre la
Tunisie 1014 f.évrier 1958 (S/3954)" [S/4015];

b) "La sItuation créée par la ruptur.e, du1ait de la
..., Tunisie, du modus vlvend! qui s'était ~tabli

depuis le mols de février 1958 sur le station
nement de troupes 1rançalses en certains
points du territoire tunisien" (5/4015)



l .

At the invitation of the President, Mr.AhmedMestiri,
represFmt.;\tive. of TuniBîa, took a place at the Council
~

1. Mx. ME8TIRI (Tunisia) (translated from French):
We listened with great attention to the speechmade by
the French representaUve [819th and 82othmeetings).
Basically, 1t was intended 10 prove tha.t ft was Tunisia
that was gu.tlty of agp;reFlsîon againf':t Fl'enchterritory
and French troops, and in parttcu1ar tbat the inci
dents which occurred during the lasttwo weeks of May
were del1berately proV'oked bythe Twllsianauthorities
who had Bought by iU-inspired measures 10 create
conditions Hable to cause Bueh incidents. The French
thesis, moreover, was intended ta proye aboye a11
lhat Tun1s1a was not in favour of a settlement of the
basic problems. which France, an the other hand,
w1:o1eheartedty desired.

2. But this is quite untrue. l sha11 not repeat the
account of the events ofthelastfewweeks, which were,
dcacr1bcd in detail by my uulleaglte, Mr. Mong!
Slîm.' With your permission, l shall merely point out
in the sequence of avents, those bcts which are Irre
futable proof of the Tunisian Government's good faith
and of Us constant concern to avoid incidents, ta limit
them if they should occur, and ta do everything pos
sible to prevent tbe worat, that la ta say, the extension
of the Algerian war to Tunisia.

3. At the 819th meeting, the French representative
drew a picture of the bonibing of Sakiet-8idi...Youasef
which, ta say the least, is far from the truth. l sha11

1 not give a detailed account of the Tunisian version
of the facts, which has been fully confirmed by reports
from diplomatie representatives at Tunis and jour
nalists f:J;'Qm aU over the world, including France, as
weIl as fram officiaIs of the International Red Cross
who went ta the spot. On the other hand, none of the
French representative's allegations have been corro
borated by the reports in question. But it is not
our intention to dis cuse this laBue at the IIlomeni.

4. Mr. Georges-Picot then spoke of what he called
lI'Tunisia1s interference in French internaI affaira",
in the forrXl of aid given to the Algerian combatants,
implying th3.t, without Ws interference and aid, the
war in Algeria would have been over by now. Apart
from the fact that the juridical considerattons put
forward in support of this contention do oot in any
way apply to the Algerian case, it ia clear that it is
oot the asyium granted ta Algerians who take refuge
on Tunislan territory, or the slight traffic in arma
that the 40,000 French 801dlers guardïngourfrontiers
were unable to prevent, which ls prolonging the
Algerian war. But in any event, 1 shaH I10t labour
this point any furtber, and at this stage of the debate
1 do not wish ta speak of the war in Algeria or its
causes, nor of the origin of the arms or their impli
catiouA for Tunisia or the Internatlorutl situation.

5. Tc conclude wlth th.is point 1 ahall reply briefly
ta the French reprcsentatlve regarding the incident
which occurred on 11 January 1958 at D)ebel-el
Koucha, in the course of which four Frennh soldiers
were taken prisoner by the Algerian army. Contrary
te the French accusations, tbis f1ghting took place on
Algerian territory, where the French prisoners were

2

Sur l'invitation du Président, M. Atuned Mestiri,
représentaut de la Tunisie, prend place a la tnble
du Conseil.

1. M. MESTIRI (Tunisie): Nous avons écout~ avec une
attention soutenue l'intervention du représentant de la
France [819ème et 820ème séances}. Elle tendait en
substance à montrer que ce serait la Tunisie qui serait
coupable d'agression contre un territoire frnnçals et
contre les troupesfrançaise8, etnotammentque les in
cidents graves survenus au cours de ladeuxième QUin~

zaine du mois de maiauraientétédêlîbérêmentprovo
qués par les autorités tunisiennes, qui auraient cber
ch6., par des mesures malencontreuses, à créer les
condïtious propres à engendrer ces incidents. La tMse
française tendait en outre et surtout à montrer que la
Tunisie n'était pas disposée à ce rêglementd'ensemble
des problèmes de fond que la France, en revanche,
appellerait de ses vœlOc.

2. Or, il n'en est rien. Je ne reviendrai pas sur la
relation des événements de ces derniers joure, qui
vous ont été exposés en détaii par mon collègue M.l:ilim.
Je me bornerai, avec votre permission, à faire reSsor
tIr, dans la genèse des événements, iesfaitsqui attes
tent d'une façon irréfutable ia bonne foi du Gouveme
ment tunisien et san souci constant d'éviter les inci
dents, de les circonscrire s'ils se produisent, et de
faire le maximum pour ne pas arriver'au pi-re, 0'e8t_
à-dire l'extension de la guerre d'Algérie à la Tunisie.

3. A la 81&ème séance, le représentant de la France
a fait du bombardement de 8akiet-8idi-Youssef un ta
bleau qui, pour le moins qu'onpuisBedire, est bien loin
de correspondre il la réauté. Je ne vous exposerai pas
daM le détail la "ersLon tunisienne l'lAR faits, qui ft été,
en tous points, confirmée par les rapports circonstan
ciés des représentants diplomat1ques accrédités à Tu
nis et des journalistes du monde entier, ycompris les
journalistes français, ainsi que par les représentants
de la CrOix-Rouge internation8.1e qui se sont rendus sur
les .lieux. Rien de ce qu'avance le représentant de la
France n'a ~ié, par conin~,corroborêparles rapports
en question. En tous cas, notre propos n'est pas de dis
cuter de cette question maintenant.

4. M. Georges-Picot nous aensuitepariédecequ'il a
appelé "l'ingérence de la Tunisie dans Les affaires intl3
rieures de la France", qui consisterait à aider les
combattants aigêrlelll::l, laissant entendre que, sans
cette ingérence et sans cette aide, la guerre d'Algérie
serait termtnée. Or, outre que les considérations jtu'i~

diques développ~es à L'appui de cette th~sene s'appli
quent pas du tout au caS algérien, il est clair que ce
n'est pas l'asile que la Tunisie accorde auxAlg~riens

se réfugiant sur son territoire, ni le faible trafic
d'armes que les 40.000 hommes de l'armée française
elle-même, iorsqu'Us g'ardaient nos frontiêres,
n'a.vaient pu empêcher - ce n'est pas cette aide qui
.fait durer le conflit algérien. Detoute façon, je n'insis
terai pas davanta?;e sur ce point et ne veux pas, à ce
stade du débat, parler de la guerre d'Algérie, de ses
causes - ot notlllmnen.t dil laprovemmce des anue5 
ni de ses implications par rapport à ia Tunisie, ni de
ses implications internationales.

5. J'en aurai terminé sur ce point lorsque j'aurai ré
pondu d'un mot au représentant de la France au sujet
de l'incident survenu le 11 janvier 1958 à Djebei-el
Koucha, au cours duquel quatre soldats françW:s unt
€lté faits prisOlmiers par l'armée algôrienne. Contrai
rement aux accusations françaises, cette bataille s'est
déroulée sur le territoire algérien, où ies prisonniers

;
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captured and where Mr. de Preux, the envoy of the
International Red Cross, was able ta see them, More
over, Tunisia asked for publication of Mr. de Preux'g
report in order to remove any ooubt on the subject•.

6. To revert ta the situation in Tunisia and tO the
steps taken by the Tunisian Government since 8 Febru
ary 1958, after the bombingof Sakiet-Sidi-Youssef, the
French representative disputes the defensive nature
of these Bteps and considers them ta be the cause of
the ensuing incidents; buttheseprecautionary and pro
tective measures were adopted after the bomb1ng of
Sakiet..Sidi"'You8sef and were strengthened as a result
of the insurrection of the French forces in Aigeria.
They were officially notified to the Frenchauthorities
and the Security Council. The French representative
has no grounds ta question these measures since
France accepted them andasked the Secretary"General
of the United Nations ta ensure food supplies for the
troops. 1 would add that, contrary to what has been
alleged byMr. Georges-Picot, these measures concern
the whole of the territory of Tunisia, including the
Remada area.

7. According ta the French thesis, the moduE vivendi
referred ta by the French representative is notbing
more than the sum of the protect1ve measures taken
by the Tunisian Government, supplemented by the
exchange of aides-mémoire with the Secretary-Gene
raI on 16 February 1958. Tbat ia our view, and we
cannot understnnd why the French representative
first -contesta the modus vivendi and daims that it la
the cause of the incidents, and then invokes it on
!ts side and accuses Tuniaia of violating it, alleging'
tbis to'be the cause of the recentincidents at Remada;
1 comess that in a11 logie l have difficulty in following
this ,reasoning. The French representative will in any
case agree with us that events as serious as 8akiet
and the Algerian insurrectionat movement of 13 May
are sufficiently dlsquleting ta justify snch elementary
precautions as TuniS la took.

8. We now come ta the recent incidents at Remada,
in South Tunlsia, which led Tunisia ta make an im
mediate appeal ta the Security Councit. 1 shall not
describe the events again, for a detailed aCCOU'lt was
given by our delegation at the 819th meeting and is
reproduced in documents 8/4019 and 8/4020 of 3 June
1958.

9. 1 only want ta make i.t clear ta the COllncil that the
actions of Colonel MoHot, who commands the French
garrison at Remada, were the initial cll.use of these
incidents. It will be remembered that this sarne Colo
nel Mollot, who had previously been in the news on
9 February 1958, went sa far as to declare in aIl
seriousness to foreign correspondents who had hasten
ed ta Tunis after the capture of the deputy-governor,
that he knew nothing about the independence of Tunis111.
and that he was responsible for t11e maintenance
of order in four caïdats, or administrative regions.
The journalists were amazed to hear this, net reaLizing
that Colonel MoUot had been in the region for twenty
years and had had acb:nlnistrative responsibilities as a
native affairs officer, that is ta say, in practice, as il

governor, until the eve of independence.

3

françaIs ont étê capturés et oil. M. de Preux, envoyé
par la Croix-Rouge internationale, a pu les voir. La
Tunisie a d'ailleurs demandé que le rapport de M. de
Preux soit publié ponr lever toute équivoque à ce
sujet.

6. Cela étant, et pour en revenir àlasituatiDn en Tu
nisie et aux mesures prises par le Gouvernement tuni
sien depuis le &février 1958, à la suite du ,bombarde
!!lent de Sakiet, le représentant de La France conteste
le caractère de légitimedêfense de ces dispositions, et
les considère comme étant la cause des incidents sur
venus par la suite. Or, ces mesures deprêcaution et de
sauvegarde ont été prises au lendemain du bombarde
ment de Sakfet-Sidi-Youssef et ont été renforcées àla
suite de la rébellion des forces françaises d'Algérie.
Elles ont été notifiées officiellement aux autorités
françaises et au Conseil de sécurité. Le représentant
de la France n'est pas fondé à mettre en cause ces
mesures, puisque la France les aacceptéea, invoquant
l'intervention du Secrétaire génliral des Nations Unies
pour assurer le ravitaillement alimentaire de ses trou
pes. J'ajoute que ces mesures,' cont:taLl'ement aux
affirmations de M. Georges-Picot, portent sur l'en
semble du territoire tunisien, y compris la région de
Remada.

7. A ce propos, ai nous admettons lathèsefrançll.ise,
le modus vivendi dont le représentant de la France se
prévaut ne serait autre chose que l'ensemble des me
sures de sauvegarde prises parle Gouvernementtuni
sien, complétées par Péchange d'aide-mémoire du 16
février 1958 avec le Secrétaire général. C'est bien ce
que nous pensons. C'est pourquoi nous comprenons
difficilement comment le représentant de la France,
tantÔt conteste le modus vivendi etenfaitla cause des
incidents, tantÔt sIen prévaut, accusant la Tunisie de
Le viol~r et considérant ces violations comme étant la
cause des derniers incidents deRemada. J'avouehlll11
blament mon embarras, car Je n'arrive pas, malgré
une forte dosed'esprltcartésien, ~sujyl"eceraisonne
ment. Le représentant de la France conviendra en tout
cas avec nous que des événements de la gravité de
ceux de 8akiet ou du mouvement inaurrectionneld'AI
gel' du 13 mai sont suffisamment inquiétants pour jus
tifier, de la part de la Tunisie, des précautions aussi
êlémentaires que celles qu'elle a prises.

8. Nous en arrivons aux récents incidents de Remada, 1

dans le Sud tun1sien, qui ont conduit la Tunisie à saisir
sans tarder le Conseil de sécurité. Je ne reprendrai
pas la relation des évlmement8: elle vous a été exposée
en détail par notre délégation à la 819ènte shnce et
elle est consignée par écrltdans les docUlne~tsS/4019
et S/4020, du 3 ju1n 1958.

9. Je voudrais seulement, pO\.lr éclairer le Conseil,
faire ressortir que, à l'origine de ces incidents, nous
trouvons les initiatives du colonel Mollot, qui com
mande la garnison française de Remada. On se sou
viendra que clest ce même colonel Mollot, qui a déjà
fait parler de lui le 9 f~vrier 1958, qui, devant les
correspondants de presse étrangers accourus de Tunis
à la suite de ta capture de l'adjoint du gouverneur,
n'hésitait pas à déclarer, le plus sérieusement du
monde,. qu'Il n'était pas au courant de l'indéper.dance
de la Tunisie etqu'il avait la responsabIlité du maintien
de l'ordre dans quatre cal'dats. (les caïoats -sont les
circonscriptions administratives.) Les journalistes
étalent ahuris d'entendre de tels propos. TIsne savaient
pas que le colonel Mollot était dans la région depuis
20 ans et avait des respollSll.bllités administratives en



,

10. We were Burprised to hear the French represen
tative expreSs the aaUle idea as Colonel Mollot
regarding the alleged right 10 nomadism of the Sahara
un1t~ at Remada; that wouid he tllntamount to sa.ying
that in an area amounting to a tWrd of the territory
of Tunisia, the Tunisian army, the Tunisian police
and the TuIÙsian civil administration are under the
orders of Colonel Mollot. ThiB really cannat be taken
serlously.
n. From aU this It ls clear that the actIons of the
French mlHtary authorlties are the direct and imme
dJate cause of the Incidents. Above ail, it ta clear
that since last February the Tun1s1an ÜQvernmenthas
striven to maintain the status quo or, if you prefer it,
the Ir.odus vivendi, in splte of aH inconvenlences ta
1\mlsian interests, the population, administrative life
and economie actlvity, for the sole purpose of avold
ing any h1ndrance to the good offlces mission, which
remaina Us major concern.

12. Far from seeking ta compUcate the task of the
good offices mission by creatfug inc1dems, the Tuni
.stan Government bas done everything it could tel en
Bure Its success. The essential thing, after aIl, ia
not only tu aBcertaln the lmmedJate and direct causes
Di the incIdents, but also to discover the fundamental
.l"tlaSOml for the crisls in Franco-Tunisian relatioilB.
Whatever one's opinion of the m6rits of the French
and Tunisian versions of the faets and of the attempts
to determine who Isresponslble and who provoked sllch
and such an incident, it cannat but be admltted tbat
the presence of the French army on our Boil against
our will iB a source of continuaI provocation to our
Guvel:nment Ilnd people. MoraUy we wotùd be justified
in offerlng resistance in evel:Y way and. lf neAd be,
in opposing force by foroe ta defend our sovereJgnty
and .uphold our dignity. LegalIy, we would have a
perfect caBe for seIf-de.fence.

la. When 1 speak of the presence of the French
army, 00 you rea.ll'l.e what tha! means to Tunisie,
an independent and sovereign b'tate? 1 w()wd like to
have shown you on a map how the whole of the terri"
telry from north ta south, and east 10 west, is covered
with a network of garrisons, barracks, and cantou
ments and outposts; It would conVey nothing to yon
If 1 cited the names of Gafsa, Gab~s Bizerta Siu
Kélibia and many more. French aoldi~rs still ~ccupy
a villa barely twenty metres iram the residence
of the President of the Tunlsillrl republie, and bave
refused up to the present to evacuate It, even out
of courlesy ta the haad of a frlend1y State.

1'4; lt Je true that you have beeu told of a reduction
in the strength of the French Army sinee October
1957, and of a plan for regrouplng forces, etc. But
what concerns us most 1s the stationlng of troops
on Tunislan territory. What we ask for la oot a re
grouping, I>ut outrlgbt evacuation as a log1cal and
Inevitahle consequence of the acquJsition of our inde
pendence. For a reduction or regrouping would have
no psychological. or strategic signifioance.As regards
the psycholog1cal aspect, we should stIll see French
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tant qu'officier des affaIres indigènes, c'est-b.-dJre,
pratiquement, en tant que gouverneur, jusqu'Ua velUe
de l'indlipendance.

10. Clest avec surprise que nous avons entendulel'e.
prlisentant de la France d~velOpper la même concepM
tion que le colonel MoHot au sUjet d'un prétendu droit
au nomadisme dont jouiralentIes utÙtés sahariennes de
RemadOi. Cela reviendrait à dire que dans cette zone,
dont la superf1cie équivaut au tiers du territoil'etuni_
sien, l'armée tunisienne, la poHce tunisienne,l'admi
nistration civile tunislenne seraient aux ordres duco-
lonel MoUot. Ce n'est vraiment pas s~rieux.

11. De tout ceia, 11 apparaf'tclairementqueles causes
directes et immédiates des incIdents sont dues auiait
des a,utorit€ls militaires françaises. TI apparal't surtout
que le Gouvernement tunisien siest efforcé, depuis le
mois de Mvrier dernier, de maintenir le statuguo, ou,
sl vous le voulez bien, le modus vivendi, avec tout ce
qu'il comporte de gêne pour les intêrêts de la Tun:sie,
pour la population, pour la vie administrative etl'l;cti..
vit€! économique. daUA le !'leul soucI. dene riell faire qui
puisse gêner l'action des bons offices, qui demeurent
sa prêoccupation majeure.

12. Le Gouvernement tuoisier., loin de chercher à
compliquer la tâche des bons offices en cr~antde8 in..
cidenta, a, au contraire. toutfaltpour leur assurer les
conditions du auccès. Car laquesttonessent1ellequise
pose n'est pas seulement de recherche.!." les causes
immêd1atcs et dirsctes des incidents; el1eestausside
supputer les causes profondes de III crise actuelle dans
les rapports franco-tunisiens. Quel que solt le partI .
que l'or. pourra prendre dans le choixentrela version
française et la version tunisienne des fafts, eten or.er
ChWlt ~ situer les responsabil:tês et à savoir d'où
viennent les provocations qui Ont entratné tel ou tel {Il·

aident, on ne peut év:l.ter d'admettre que la présence de
l'armlie française sur notre sol, contre notre gré,
constltue Wle provocation perm.anente il notregouver_
nement et à notre peuple. Moralement, noua serions
fond~s à. rlisiater à son emprise par tous leS moyens,
et, au besoin, à. nous opposer à la force par la fcrce
pour dêfendre notre souverainet~et sauvegarder notre
àign1t~. Juridiquement, MUS Serions pleinement dans
le cas de légitime défense.

13. Or, quand je parle de lapréaencede l'armée fran~

ça1se, imaginez-vous ce que cela représente pour la
Tunisie, Etat indépel1dant et souvera.l.n?J1auraisvouJu
disposer d'une carte pourvouB montrer comment~tte
occupation couvre l'ensemble du territoire du nord au
sud, dè l'est à l'ouest, par un rêseau serré de ga.rn1~

Bons, de cssernes, de cantonnements, de postes; cela
ne vous dirait rien si je vous citais Gafsa, Gabès, BI
zerte, Sfax, KéUbia, et je ne sais quoi encore. Les mi
litaires français occupent encOre unevil1ad1stantedl~
peine 20 mi!'!tres de la résidenoe du Prt!lsident de III
Rêpub11que tunisienne et se refusllnt jusqu'A ce moment
encore à l'évacuer, neserait-cequeparaoUl't01sieen
verS le chef d'un Etat amI.

14. Certes, on vous a parléd'uneréductiondeseffec..
tiCs de l'arm~e française effectu~edepuis octobre 1957,
on vous El. pa:rH~ d1unprogrammede regroupement, etc.
Ce dontils'agitpournous,c'estavanttout de l'implan
tation des troupes sur le territoire tunisien. Ce qw.e
nous demandons, c'est, non pas le regroupement,maiB
l'évaluation pure et simple, comme Wle cOruléquence
logique et inéluctable de l'acquisition de notre indépen
dance. Car un allêgement des effectifs ou un regroupeM
ment n's.uralt aucune slgnificatIor., ni sur :e planp.sy-



1

l'

1

•,

uniforms, the more often sinee freedom of movement
for the French Army la being demandedi as regards
the strategie aspect, in view of its present position
the French Army in Tunîsla can reinforae any point
it oecuples in the territory and la strong enough to
undertake any action it wishes. The resources at the
disposal of the Tunislan Army are Incomparably
smaller. The rnembere of the COUDeil will realize
that the issue la a vital one for us, and constltutes
the basic problem which has to be solved.

15. The firat question la the following: a forelgn
army la anaux soil. Whatls Us legal status? According
to the French Government, that status la determined
by the General ConventIon between France and Tunisia
signed on 3 June 1950 reiatlng to internaI Rutonomy
and its protocole notwithstanding the provisions in the
Protocol of Ag:.reement of 20 March 1956 whlch
expressly recognize Tunisia's independance. If the
agreements of 3 June 1955 were Mly applied, Tunisi..
would bave no police force for another twenty years,
would not have an army or a diplomatie Bervice for
a long time, and would not be an independent and
sovereign state and a Member of the United Nations.
lt i8 not the firat time that we have heard tbis theais
put forward. Certain rlght-wing extremists in the
French' Parliament have maintained the same point
of view, asaerting that tbe Treaty of Bardo of 1881
lB still in force since it has neyer bean formally
abrogated. Fortunately, Mr. Guy Mollet, Prime Min- "
-lster at that Ume, an8wered this claim in a fîtting
way and put forward pertinent politice.l and legal
argumenta showing that the Protocol of Agreement
between France and Tunisla slgned on 20 March
1956 provides for "the exercise by TlInisia of its
responsibilities in foreign affairs, aecurlty and da
fence". It was tbis which eIlJlbled France to he the
first country ta exchange arobassadors with us, 10
help us ta build our army and to Bubmit oUr applica.
tian for membership in the United Nations. We
readlly acknowledge it.

16. Tt will be seen thât the French Army in Twaia
has no legal standing," and that is perhaps why the
French Government fs Sû insistent thatone should be
given it by the conclusion of El defence agreement
with Tunisia negoUated under pressure exerted hythe
presence of the French Army on our territory.

17. A second point arises. Besides belng an encroach
ment upon our sovereignty, the presence of this army
constitutes a permanent threat to the security of
Tunisill.. Here again 1 shaH not dwell on the French
representattve's argument, that an occupied and dis
armed Tunisia possessing no aircraft is allegedly
guHty of aggression against the army which oecupies
tts terrltory and of waging war in Algeria against
a French &rmy of 500,000 men. We shall naxt be
told that Tunisia, alone at fauit for aIl the misfor
tunes which have befallen lt, was responsible for the
bombing of Saldet-Sldi-Youssef. 1 state simply that
the presence of the French armyisa permanent cause
of serious and dangerous incidents w'hich affect the
security of our country. and it is this that has led
us ta appeal to th~ Security Counoil.
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chologique. n1 sur le plan straUigique. Du polntde vue
psychologique, nous verrlon.e toujours les uniformes
français, et ce d'au.tant plus souvent que l'on r~clame

pour l'armée française la l1berté de circulation; au
point de vue stratégique, compte tenu de son implanta
tion actuelle, l'armée françalsede Tunisie peut renfor
cer n'importe quel point QU'elle occupe dans le terri
toire et dispose de moyens suffisants pour entrepren
dre n'importe quelle action. AucWle compllI'a1sonn'est
possible avec les moyens dont dispose l'armille tuni
sienne. Les membres du Conaeil verrontqu'il s'agita
d'une question vitale pour nous et que c'est lA. le pro
bl~me essentiel quIt! convient de résoudre.

15. Une armée étrangère se trouve sur notre sol. Une
première question se pose: quel est son statutjuridi
que? Pour le Gouvernement françaiB,cestatutdécoule
de la ConvenUon générale entre la Franceetla Tunisie
slgnlle le 3 juin 1955, relative à l'autonomie interne, et
de ses protocoles annexas, nonobstantlefldispositions.
explicites du Protocole d'accord du 20 mars 1956 re
connaissant l'indépendance de la Tunisie. Si les
accords du 3 juin 1955 devfÙent@;tre.appltquéspleine
ment, la Tunisie ne disposerait pas de police pendant
20 ans encore, elle n'aurait pas encore de très long
temps une armée, ni davantage une diplomatie, et ne
serait pas un Etat indépendant et souverain, Membre
de l'Organisation des Nations Unies. Ce n'est pas la
première fols que nous ententons soutenir une telle
thèse. DêJà, au Parlementfrançais , certains extrémis
tes de droite avaient soutenu le même point de vue,
affirmant que le· Traité du Bardo, conclu en 1881, était
encore valable parce que n'ayant pas MA abrogll for
mellement. JIeureusement. M. Guy Mollet, alors Prli
sident du Conseîl, avait rêpondu comme il convenait à
cette asserl1.on par des arguments politiques et juridi
ques pertinents pour montrer que du Protocole d'ac
cord entre la France et la Tunisie, sign€'lle 20 mara
1956, découle III 'exercice par la Tunisie de ses r'8spon
sahiUMs en matière d'affaires extérieures, de aécurltê
et de défense". C'est ce qui a permis à la France
d'être le 'premier pays à échanger avec nous des am
bassadeurs, à noua aider à constituer notre armlie et à
présenter notre candidature à l'Organisation des Na

,tions Unies. Nous le reconnaissons très volontiers.

18. Nous VOyons que l'armée françaiseenTunisien'a
aucun statut jurldi'l.ue, et c'est peut-~tre pourquoi le
Gouvernement français insiste tellement pour lui en
donner un par la. conoluslon d'un accord de dMense que
l'on voudrait négocier avec la Tunisie soumise il la
pression que constitue la présence de l'armêe frah
çaise sur notre territoire.

17. Une deuxième question se pose. Cette armée, ou
tre que sa présence constitue uneatteinteànotre sou-·
veratneté, représente elle-même une menace perma.
nente à la. sécurité propre de la Tunisie. A ce sujet, je
ne m larr~terat pas àl'argumentat1ond~veloppéeparle
reprê-sentant de la France et selon laqueUe la Tunisie,
occupée, désarmée, démunie d'avions, sera1tcoupable
d'agression envers l'armée qui l'occupe ei entretien
drait la guerre d'Algérie, où se trouve engagée une
armée française de 500.000 hommes. C'est à peine si
l'on ne nous ditpaa que la Tunisie, responsable de tous
les malheurs qui l'accablent, s'est fait bombarder à
Saldet-Sidi-Youasef. Je constate simplement que la
présence de l'armée frança1.88 eat une cause perma
nente d'incident.s graves et dangereux pour la sécurité
de notre pays, ce qui nous a amen€ls à en appeler au
Conseil de sécurité.



18. There is a third question. The presence of the
French army in Tunis:la ls a threat 10 international
peace and securlty in this area of the world. It is
clear that the war which has heen 'lVaging în Aigeria
and OD our bOrdera for four yeara and the fact that
the French forces in Tunisia and in Aigeria are
under tbe same command and work in close co
operation (the aircraft which bombed Remada caIne
from Tébessa in AlgerJa) constitute a real threat
that the conflict may be extended ta North Africa as
a whole and thus further justify prompt and effective
intervention by the Security COUDcil. 1 could say
more on this question but 1 do not wisb to rlsk being
interrupted by the French representatjve and still
less do 1 wisb ta tax your patience, Mr. President,
although, as you can see., 1 have not strayed from
the subject.

19. 1 have shown, first, that the French army has
no legal status in Tunisia, second, that its presence
la a threat to the security of Tunisia and, third,
thBt it is also a threat ta international peace and se
cur1ty in the area.

20. The good offices mission-ta come back to Lt
which was organized after we brought this matter
before the COUDCn last February, had in faet as its
primary objective the solution oftheproblems created
by the presence of the French army in Tunisia.

21. No one will cllspute the fact that the central
issue in the entire dispute between France Rnd Tuni
sia la essentially li. political question, In thJs con
nexion it has heen argued bafore the COUDcil that
Tunisia bas throughout the crisis beeu reluetant to
accept a politica.l settlement, which France, it is l'laid,
desires, 1 should like ta show how much patience and
how great a spirit of conciliation Tu:nisla has shawn
in its efforts to obtaLn a frienilly settlement with
France.

22. 1 need hardly reCRU that Tunisia was the first
to accept the offer of good offices of the United states
of America and of the UlÙted Kingdom at a Ume when
its oase was about ta be argued in the Sl'curity
Councfi wl.th every prospect of success, and when
world opinion was unanimous in its support of Tuni
sia and its condemnation of the manUest aggression
of which it had been the victimatSakiet-Sidi"'Yousaef.
Need 1 recall aIso tbat Tunisia did not qutbble over
the scope and purposes of the good offices mission
or try to focus attention on purely tbeoreUcal issues
concerning the respective significance of goodoffices,
mediation and arbitration?

23. The Tunisian Government s~re~ n~ eHort ta
facilitate the task of the distingu1shed persons whom
the United States and United Klngdom Governme1rts
appointed to brlng Tunisia and France tagether, and
ta 8void any further reference of th/e dispute before
the 8ecurLty Councn. It was the first to accept the
proposais in the compromise suggested by the good
offices mission and wa8 gratüied that the FrenchGQv"
ernment of Mr, Gaillard was aIse ready to accept
them,

24. The Tunisian Government regretted the faH of
Ml'. Gaillard's Cabinet on the good offices iesue. Its
first-and natural-reaction_ was ta refer the matter

18. Une troisième question se pose. La présence de
cette armée française en Tuaisie constitue une menace
pour la paix et la sêcuritê internationales dans cette
rêgion du monde. Il est ~vident que, la guerre sévis
sant en Algérie et sur nos frontière~ depuis quatre
ans, le fait que lee troupes françaises de Tunisie et
celles d'Algérie obéissent au m@mecommandementet
coopêrent étroitement (les avions qui ont bombardé
Remada sont venus de Tébessa, en Algérie) concrétise
la menace de l'extension du conflit à l'ensemble de
l'Afrique du Nord etne rend que plus justifiable une in
tervention rapide et efficace duConseil. de sécurité. Je
pourrais parler plus longuement de cette question,
mais je ne voudraia pas m'exPoser au risque d'être
interrompu par le représentant de la France, et je ne
voudxais surtout pas abuser de votre indulgence, Mon
sieur le Président - quolque je nemesois pas écarté
du sujet, co=e vous le voyez.

19. Nmls venons ainsi de voir, premiêrement, que
l'armée française n'a aucun statut jurLdique en Tuni
sie, deuxièmement, que sa présence constitue une me
nace contre la sécurité propre de la TunisLe, et, troi
sièmement, qu'elle constitue en outre une menace con
tre la sécurité et la paix internationales dans la
région. .

20. Or, précisément, les bons offices - nous y reve
nons - intervenus lorsque nous avons saisi le Consel.l
en février dernier, ont eu pour premier objectif de ré
gler les problèmes posés par la présence de l'armée
française en Tunisie.

21, On reconnafira aisément q\JliJ s'agit essentielle~

ment d'une question politique qui se trouve au centre
de l'ensemble du différend opposant laFrance et la Tu
nisie. Et, à cet égard, on a soutenu devant votre hono
rable assemblée la thèse selon laquelle la Tunisie se
serait dérobée, tout au long de cette crise, au rêgle
ment politique que la France, au contraire, 80uhaite
rait. Je voudrais montrer combLen la Tunisie a fait
preuve de patience et d'esprit de conciliation dans ses
efforts pour parvenir à un règlement amiable avec la
France.

22. Dois-je rappeler que la Tunisie a été lapremiêre
à accepter les bons offices des Etats-Uills d'Amérique
et du Royaume-Uni alors que sacauseallaitêtre plai...
dlle devant le Conseil de sécurité avec toutes les chan
ces de succès, alors que l'opinion mondl.ale Haltuna
trime à la soutenir et ~ condamner l'agression
caractérisée dont elle avait été l'objet à Sakîet-8Ldi
Youssef? Dols~je rappeler encore que la Tunisie n'a
paS cherché à faire de chicane pour limiter la port~e

et le domaine des bons offices, ni As'arrêter Ades
considêrations purement tb~oriquea sur la signifi
cation respective des bons offices, de la m~atioD et
de.l'arbitrage?

23. Le Gouvernementtunlsienn'aménagê aucun effort
pour faciliter la tâche des personnalitks éminentes que
les Gouvernements des Etats-Unis et du Royaume-Uni
ont dêsLgnées pour rapprocher la Tunisie etls. France
et ~viter que le conflit ne soLt de nouveau porté devant
le Conseil de sécurité. TI a ~tê le premier à accepter
les propositions contenues dans le compromis Lssu des
bons offices, et il s'est fêllcitê que le gouvernement
français de M. Gaillard se soit montré, Ason tour, prêt
à.lea accepter.

24. Le Gouvernement tunisien a accueilli avec regret
la chute du cabinet GailllUd SUI' la question des bons
offices. Sa premi~re réaction - cela eat êtê 1~g:ltLme
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again to the 8ecurity COW1cil w1thout delay, but it did
not do BQ. Instead it waited patiently for the outcome
of the French ministerJal criBie and continued to
hope, despite everything, that the neJet government
would accept the findings of the good offices mission.

25. In a message to the "Tunistan people on 24 April,
President Bourguiba showed that he was prepared ta
hope for the best in the case of Mr. PflimUn on the
strengttl. of an article which the latter had written
tn a French newspaper, Les Nouvelles d'Alsace. When
Mr. Pflimltn was called upon to form a government,
our hopes of a settlement with France r03~. Un
fortunately they were once agatn to be rlisappointed.
On 13 May, 1958 when Mr. Pflimlin presented him
self for investiture in circumstances with which we
are all familiar, he went no further ln his references to

,Tunisia than the vague suggestions whiCh were passed
on to us by the French representative and made no
mention of the main issue of the good offices mis
sion.

26. Then two major events sharply increased the
tension: the incidents provoked by the French army
stationed in Tunista and the French army rebellion
in Algeria. Those were two new factors which the
Tunisian Government could not Ignore because they
affected the well-beingof Tunisia and Us very existence
as an independent and sovereign state. It was impos
sible te wait any longer.

27. On 14 May Mr. Ladgham, the Secretary of Etate
to the President and for National Defence, and Mr.
Mokkade~, the 8ecretary of State for ForeignAffairs,
drew the attention of Mr. B~nard, the French Chargé
d'Affaires, ta the new situation created by the insur
rection of the French army 1n Algeria agatnst the
Paris Government and to the Tunisian Goveruroent's
concorn at this turn of events, because of the rlsk of
joint action by the French forces in Algeria and the
French troops in Tunisiaj they also urged him to ask
bis Government to state its position with regard to
the withdrawal of troops and the results of the good
offices mtsston. On 20 May further urgent represen
taUons ta the Same effect were made te Mr. Blinard.

28. On 21 May. President Bourguiba himself received
the French Charg~ d'Affaires andrequestedhimtoask
the new French .Government to make known its views
on the memorandum of 15 March concerning the good
offices mission. In the meantlme the situation had
deteriorated and become explosive. Mr. B~nardwent
to France and returned on 25 May after consulting
bis Government. He was received by President Bour
guiba the same day and Wormed him of the French
proposals. The proposaIs were, however, vague and in
consistent and Mr. Bén.ard was not in a position to
provide the further infOl'mation for which he was
asked, in partlcular a time-tahle for the withdrawal
of the French troops. The Tunisian Government's
req'Uest fo r further information cannot properly he re
garded as a counterproposal as ls suggested in the
French explanatory memorandum. [8/4015]

29. The following day, 26 May, Mr. mnard met the
Tunisian Secretary of State te the President and for
National Defence and the Tunisian Secretary of State
for Foreign Affairs and gave them demtls of the_
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-- aurait êté simplement de revenir aussitôt devant
le Conseil de sêcurltê. Néanmoins, il ne l'a pas fait.
n s'est contentê d'attendre patiemment le déroulement
de la crise ministérielle française, gardant, malgré
tout, Pespoir de voir le prochain gouvernement re
prendre 1\ son compte les conclusions des bons offices.

25. D~s le 24 avril, le président Bourguiba, dans Wl
message au peuple tunisien·, accordaitunprlijugéfa.vo
rable à M. Ptliml1n sur le vu d'un article êcrit par ce
dernier dans unjoUl'nal français: les Nouvelles d'Alsa
~. M. Pfllml1n ayant été désigné pour dénouer la crise,
notre espoir de voir les choses s'arranger avec la
France grandissait. Malheureusement, notre attente
allait ~tre encore une fois dêçue. Le 13 mai 1958,
M. pflimlin se présentait à l'investiture dans les con
ditions que l'on connaî't et se bornait, en parlant de la
Tunisie, à tenir les propos vagues que nous a rapportés
le représentant de la France, sans parler duprobtème
essentiel deI'! bons offices.

26. A partir de ce moment-là, delL'C événements Im
portants ont brusquement augmenté la tenSion: les in~

cidents provoqués par l'armée f-rançalse stationnêe en
Tunisie et la L"ébellion de l'armêefrançaised'Algêrie.
TI y avait là deux facteurs nouveaux dont le Gouverne
ment tunisien ne pouvait pas ne pas tenir compte: le
salut de la Tuniste et son existence m~me en tant
qufEtat indépendant et souverain en dépendaient. TI
n'êtait plus possIble d'attendre plus longtemps.

27. D~s le 14 mal,M.Ladgham,secrêtaired'Etatà 1:11.
présidence et à la défense nationale, etM. Mokkadem,
secrêtaii's d'Etat aux affaires étrangères, attiraient
l'attention de M. Eénard, chargli d'affaires de France,
sur la situation nouvelle crMe par l' insurrection fo
mentée par l'armlie irançaise d'AIgêrIe contre le gou
vernement de Paris et les prlioccupattons qu'elle don
nait au Gouvernement tunisien, en raison du risque

•d'action concertée entre lea rnmtaires françals d'Al
gérie et les troupes frlU'lçaises de TunisIe: ils le pre8~

saient en même temps de demander à son gouverne
ment sa position sur L'évacuation et les résultats des
bons offices. Le 20 mai, une nouvelle démarchepre.s
sante êtait effectuêe dans le même sens auprês de
M. B{inard.

28. Le lendemain 21 mai, le prêsident 13ourguibare~
cevait lui~même le chargé d'affaires de France et le
priait de demander au nouveau gouvernernentfrauçais
de dire son sentiment sur le mémorandum dll15 mars
résultant des bons offices. La situation s'~tait entre
temps aggrav~e et était devenue explosive. M. Bénard
se rendait en France etêtaitde retour le 25 mai, après
avoir pris contact avec son gouvernement. TI Mait reçu
le jour m~me par le président Bourguiba etlui faisait
part des propositions françaises. Mais ces proposi
tions êtaient vagues et incons1stantes, et M. Bénard
n'~tait pas en mesuredefournJr les précisionsdeman
dées, et, notamment, un calendrier de l'évacuation des
troupes françaises. Cette demande de précisions for
mulée par lé Gouvernement tunisien ne saurait ~tre

considérée à-propl'ement parler comme des contrepro
positions, alnBi que l'lndique le mémoire explicatif
présenté par la France [8/4015].

29. Le lendemain 26 mai, M. Bénard rencontrait le
Secrétaire d'Etat tunisien à la présidence et à la dê
fense nationale et le Secrétaire d'Etat aux affatres
étrangêres et leur donnait des indications détailllies
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French proposaIs. The further lnformatlon revealed
the inconslstency- of the proposaIs. It was simply
a question of a regrouplng-a regrouplng and not a
withdrawal_and a reductlon tn forces of exactly
2,OOQ men out of a total of 22,000, white in return
the Tunisia~ Government was asked to undertake to
diSCU8S the statua of the Bizerta base and ta canee]
various precautionary and safety measures taken
after the bo'llbing of Sakiet. The Tuntslan Governrnent
could oruy rejeetthese ridIculou8propoeals andpointed
out that no proposaIs were acceptable, which did not
ai least coyer the whole of the arrangements put
forward in the good offices memorandum of1SMarch.

30, lt was then and only then that the Tunlsian Gov
ernnlent decided ta make a further appeal to the Secu
rity Council, In anwuncing this final decfsion, Presi
dent Bourguiba, after summarizing the course of
milftary and diplomatie events since 8 February,
clearly explained that Tt:nisia, in view of the sudden
deterioration in the situation and having exh8.usted
aU IXJ88lble forma of action at the dJplamatlc leve!
and having made approaches tbrough the Secret.a.ry
General of the United Nations and urgent appeals ta
friencily Governments, had no alternative butta return
to the Securîty Council. In otber words, hefore coming_
to th" Security Coum.:ll, we made every possible
effort in' the way of conciliation in the hope that our
cause would be heeded, flrst, by France and tben by
our mutilaI friends, the United states of America
and the United ,Kingdom, which were k1nd enough to
offer us their good officos. It is plair. that tbere i5
no truth in the allegation that our Government has
shown a forma1istic and legal1stic attitude.

31. Reference has been made tô a recent deve1op
ment, the message sent by General de GalÙle, the new_
Head of the French Government, ta President Bou~
guiba. Wlth al1 respect ta the Headoftbe French Gov
ernmant, l aU'l. bound to say that tbis message con
taina no now and p:.>aitive elemtlllt. Tbe Head of the
Tunlslan State replied to the message in courteous
terms and sta.ted: "It ls essentia] that our respective
intentions should he clearly defined." '

32. It i.e clear toot the 1\mjsian Goverrrment has, up
to the very last minute, patiently and consistently
tried ta settle the existing difficlÙties betweenFrancê
and Tunlsla hy irienclly understanding.

33, There are, however. limits to everything, even
conciliation, and bayond those limita not only our
Bovereignty but our dignity a8 Il free people would
he impaired and we would he una.ble 10 accept furlher
hum.lliat10n.

_34. There lB another thing which lB even more in
tolerable 10 us. to be treated RS an immature people
on whicb advice, exhortations ta wisdom and lessons
ln international good behavlour a.re condescendingly
1avished with varying degrees of sincertty. We can no,
longer tolerate the paternaliem that leads Ml'.
Georges-Picot ta say that France has shownitsconfi- 1

dence in Tun1sia by giving it ltB independance. It is
IlOt a mark of g8u6roaity to l'l'l'tore !.!J a .P80ple the
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"sur les propositions françaises. Ces précisions révê
laient l 'lnCOllBil5tance de ces propositions.n êta1t sim
plement question d'un regroupement - je d1s bienre
groupement, et non évacuation - etd 'un alMgement vi
sant exactement 2.000 hommes sur un effectif total de
22.000, avec, en contrepartie, un engagernentdemandé
au Gouvernement tunieien de disouter le statut de la
base de Bizerte et de rapporter les diverses mesures
de précaution et de sauvegarde prises au le:ldemain du
bombardement de Sak1et. LeGouvernementtunisienne
put que rejeter ces propositions dérisoires, Bn indi
quant que seules ~bLient acceptablf!s des propositions
reprenant au moins l'ensemble des dispositions conte
DUes dans le m~morandum du 15 mars issu des bOlls
offices.

20. C'est alors, et alors selÙement, que le Gouverne
ment tunisien so rlis\>lut ~ en app.eler dt! nouveau au
Conseil de sécurité. AlJ1lonçant cette ultime décisJon,
le président Bourguiba, après avoir fait l'historique
des événement3 survenus sur le plan militaire et di
plomat:lque dapuis le 8 fêvrler 1958, expliqua.ttclaire
reent que la TurrlAie, devant l'aggravation 'Subito de la
situation et après avoir épuisé toutes les voies de re
CG'trB possibles sur le plan diplomatique et sur le plan
de l'Organisation des Nations Un:les auprès du Secré
taire général et effectué des démarches pressantes au
près de gouvernements amis. n'avait p]UR d'autre al
ternative que de revenir devant le Conseil de sécurité.
C'est dire que, avant de nousprtisenterdevantle Con
seil, nous avons fait toutes les tentatlves de concilia
tion possibles dans l'espoir que notre cause seralten
tendue, d'abord par la :FrEInee, ensuite par nos amis
communs, les Etats-Unis d'Amérique et le Royaurne
Uni, qui nous ontoffert!eurs bons offices. On voit donc
bien <l,u'11 n'y a pas, dans l'attttudedenotre gouverne
ment, je ne sais que] esprit processif ou prDcédurier
que l'on voudrait nous attribuer.

31. Je sais bien qu'on a parlé d'une dêmarche récente
faite sous la forme d'un messageadr6sséle2 jutn par
le généra! de GalÙle, nouveau chef du gouvernement
français, au président Bourguiba. Le reBpectquenous
devons -au cbef du gouvernement français ne nous in
terdit cependant pas de constater qu'Il n'y a aucun
élément poSltU' etnouveaudanssonmessage - auquel,
du reste, le cbef de l'Etat tunisIen n'a pas rnanquê de
répondre courtoisement en disant: "TI importe de
dêf1rrlr, dans la clarté, ::lOS intentions re13pectives. 'II

32. Ainsi, il apparait clairement quec'estleGouver
nement tu1rlslen quI, jusqu'au dernier moment, a dé
ployé des efforts patients et tenaces pour résoudre par
une enten~e amiable les difficultés peadantes entre la
France et la 'l'u.llit;le.

33. Mais il y a des limites ~ tout, et notamment lIa
conciliation, limites au-delà deequel1es ce r.'est plus
notre souveraineté qui serait atteinte, mats notre di
gmté de peuple libre, qui, autant que les autres peu
pIes, ne saurait supporter plUB longtemps l 'humilia
tion.

34, 11 Y a quelque ch08e qui n0W3 est eocore plus in
supportable, c'est d'~tre traités comme des peuples
mineurs auxquels on prOdigne avec une oondeflQGndWlCO
plus ou mDins sincère les conseils, le.s recommanda
tions à.la Bagesse atles leçons de bonne conduite inter
nationale. Ce paternalisme qui fait dire 1M. Georges
Picot: "La France a fait confiance à la Tunisie en lui
donnant son Indêpendance", DOllS ne pouvon!\ le sup
porter. Ce n'est pas faire preuve de générOSité G':lS
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'natural right to independence and freedom of which It
was deprived for almost a century. Paternalism may
have been an attractive Idea to the nineteenth century
conquerors who invented coloniaHsm and brought itto
Asia and Africa but lt must be discarded in the
modern world iD which al! nations, large and small,
are equal before the law and there is no place for
superlority complexes of any kind.

35. Our dispute with France does not concern the
possession of terrltory or the seUlement of a minor
issue. It relates ta a vital issue onwhich our existence
as an independent and sovereign State depends. In
this dispute-if it were by mischance to degenerate
into a trial of strength-we know full weIl that we
have not the sarne resources as France and that our
economic and mtutary potential carmot equalor evenbe
set agalnst that of France. On 0= side we have ooly
rtght and the pnnciples of the Charter. Our ooly
strength Is the unshakable faith of a smal1 nation
which Is determined to safeguard its sovereignty and
dign1ty at any cost. Our hope Iles in the support'
and the backing which we are asking thls councn to
give us.

36. We await Hs decisions with confidence.

37. Mr. GEORGES-PICOT (France) (translated from
French): 1 shal1 Dot reply in detall at this juncture
elther to what was said at the preceding meeting or
to what we have heard toclay, as l have a proposal
to put forward and its adoption would make any de
tailed reply on my part at thls stage pointless. There
are, however, a number of general points to which 1
shculd ltke to refer very briefly before making my
proposal.

38. The Tunislan representative has told us of the
flndings of varlous journallsts concerning certain in
cidents. In 0= opinion, their findings are not con
clusive, because only one side was ever heard.
France has repeateclly proposed the establishment of
Franco-Tunisian commissions of inquiry, possibly
under the ,chalrmanshlp of a neutral, ta study the
incidents and make known thair conclusions. As this
proposaI was rejacted by Tunfsia, there are no find"
Inga we can cons1der accaptable.

39. The Tunisian representattve attrtbuted to me the
smtement that France bal1eved that, w1thout Tunlsla ',s
aid to the Algerian rebels, the war would he over by
IlOW. Tha.t is not what 1 meant to say and 1was mis
understood. What 1 said was that the incidents ln
question-frontler Incidents which Tunisla oonsiders
vIolations of the sovereignty of ita aIr space-were
provoked by and reSlÙt from the support given by
Tunisia to the Algerian rebels. In thls connexion 1
should like to quote the legal maxim, which ref1ects
the wisdom of our forbears, that no one has grounds
for complaint If he suffers ooly the consequencas of
his aets. And that is what is happening in very many
ca'ses in the incidents in quesU,?n.

40. Nor did 1 ever say that the status quo, that ia to
Say the measures taken last February, werethe cause
of the present Incidents. 1 said that these incidents
'weredue ta change in the status quo.

9

de restituer à un peuple un droit naturel qu'on lui a
ravi depuis un siècle environ, son droit il l'indé
pendance et A la liberté. Le paternalisme était
peut-être une conception à. la mode chère il ces con
quêrants du XŒème siècle qui ont Inventé le colonia
lisme et Pont instaurll en Asie et en AfrIque; ce n'est
plus une conception de notre temps, où les nations,
grandes et petites, sont égales en droit etoit doit être
banni tout complexe de supériorité.

35. Nous ne sommes pas en conflit avec la France
pour la possession d'un territoire oupour le règlement
d'un litige secondaire, mais bien pourunequestionvi
tale dont dêpend netre existence en tant qu'Etat indé
pendant et souverain. Dans ceconflit-sipar malheur
il devait dégénérer en épreuve de force - nous savons
très bien que nous n'avons pas lesmêmeapossibll1ttis
que la France ni un potentiel économique et militaire
égal au sien, ou au mofnssusceptibledelui être oppo
sé. Nous avons simplementdenotrecOtêledroit et les
principes de la Charte des Nations Unies. Notre seule
force est la foi inébranlable d'une petite nation résolue
il sauvegarder coate que coate sasouveraineM et sa d1
gnité. Notre chance, c'estl'appuietlB soutien que nous
sollicitons de cette noble assemblée.

36. Nous attendons avec Sérén1til ses décisions.

37. M. GEORGES-PICOT (France):Jene répondrai en
détail pour le moment ni à. ce qui a été dit au cours de
la précédente séance ni à. ce que nous venons d'enten
dre, ayant une proposition à faire qui, st elle est adop
tée, rendrait inutile que j'entre actuellement dans les
détails. ,TI y a néanmoins quelques points que Je
voudrais relever très brièvement avant d'énoncer ma
proposition.

38. Le représentant de l~ Tunisie nous a parlé des
conclusions auxquelles seralentarrivés des journalis
tes sur certains incidents. Ces conclusions n'ont pas,
il notre avIs, une valeur absolue, parce qu'on n'a Ja
mais entendu qu'line des parties à. ce sujet, et qu.e la
France, à plusieurs reprises, a proposé des commis
sions d'enquête franco-tunisiennes, présidées même
par un neutre, pour étudier les incidents et axriver il
des conclusions. Cette propOSition ayant été rejetée
par la Tunisie, n nry a aucune conclusion que nous
puissions accepter.

39. Le représentant de la Tunlslem'afaitd.lrB que, si!.
la Tunisie ne donnait pas son aide àla rébellion algé
rienne, nous considérerions que la guerre serait ter
minée. Ce n'est pas ce que j'ai voulu dire et j'ai été
mal compris. Ce que j'ai dit, c'est que,dans les inci
dents dont n a été question - incidents de frontières,
incidents que la TunisIe qualified'atteintesàlasouve
raineté de son espace aérien - il Ya des événements
qui sont provoqués, qui résultent de l'appui donné par
la Tunisie aux rebelles algériens. Je voudrais citer à
cet égard cet adage de droit qui reflétait bien la sa
gesse de noa pères, et selon lequel I!nlli ne saurait se
plaindre qui subit seulement la conséquence de ses ac
tesl!. Or, c'el'Jt cela qui se produttbien Bouvent dans
les incidents dont nous avons entendu parler.

40. Je n'ai jamais dit non plus que le statu quo, les
mesures prises en fêvrier dernier, litaient la cause
des incidents actuels. J'ai dit qu'ns étalent dus aux
modifications qui avaient Hé apportées à ce statu guo,
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41. Furthermore, 1 bl'llieve that no useful purpose
would he served by discussing the exact legal status
of the French troOpB in Twusia and ofthe agreementE
con~luded in that connexion. We could- argue on that
subJect for a long Ume, but 1 th:lnk that Tunisia itself
bas agreed that the French trol>pS caTI ooly he ev~"
cuated from Tunisia :tonourably and witbout let or
hinrll'ance. Theil" evacuation wHl not be ruade easier
by blockading them in their barracks and barras
sing them by Cl. serles of vexa~iou3measurBS.

42, FurtherIIlore, we did not say that Tunisia was
reluctant ta enter into any arrang-ementa. Our point
was that whenever France tried 10 negotiate an agree
ment with Tunisia, incidents occurredwhich.prevented
the negotiat!o:lS from leading to anything. There ia no
need for me ta emphasi.ze that lt ia ta the advantage
of certain elements to prevent agreement between
France and TUlllsia: ilS fecit cui prodest,

43. At the end of bis statement the TuniSian repre
sentative speke ofpaternal1sm. He claimedthat France
was trylng to give Tunisia lessons. 1 am sorry if
1 said anythbg to give that 1=prcsB10n. but 1 think
that an exa.minatian of the statements that have been
made on bath sides will show tbat in moat instances
it MS Dot been the French who were giving lessons
ta others.

44. In my vlew, there ia no point in our contüuùng
to argue about these questions (or if the proposa.I
that 1 am about to maks ia adopted, we shaH have an
opportunity to say anyt'ling that we may have ta say
to each other during be subsequent conversations,

45. Since our last meeting, as the Tunisian repre
sentative mentloned, General de Gaulle bas sent the
following message 10 President Habib Bourguiba,
the President of the Tunisian Republic:

'Having a:'lsumed the Government of tho French
Republic, [hasten ta iniorm you of my intention,
wlth your agreement, to settle wlth you the present
difficulties between our two countries and the con
ditions for good relations between them in the future. '

IUnt11 such time a>l wè are able to do sa, 1 believe
that bath OUT Governments should avoid any action
wbich might aggravate the present situation. 1 am.
giving orders ta this effect 10 alI the French au
tborities. 1 ha.ve the honour ta be, etc. Signed:
General de Gaulle ft

46. How did the Head of the Tunisian Btate respond
to thls appeal? On 3 June he. said:

ft[n order to crsate the conditions necsssary for
the settlement of the present diffieultles between
oU!' two cauntnes and the restoration of good re
lations between them. ft ia esaential that our reS
pective intentions sh(mld be cleady defined. ft

47. What better way ia there of doing tMs and daHu'"
ing clearly the reBpedive intentions of FrancEj and
Tunhl:la than by contlnutngdirect convorfllltlo:l.6, aB thtB
Is the French Government's manifest desire?

48. General de Gaulle had, moreover, met Presidellt
Habi!: Bourguibars wishes in advance by sendIng to
Gen~ral Gamblez, on 2 June, a message ordering him

10

41. Dlautre part, je crois quril est inuttle de discuter
la question de-la valeur du statut juridique des troupes
françaises en Tun:lsle et des accerds qul ont êt~ passés.
Nous pourrions polémiquer longuement à ce sujet, ma..la
je crois que la Tunisie elle-même a convenu que l'lh'a
cuation des troupes françaises de Tunisie ne pouvaitse
faire_que d1une façon digne et sans entraves. Ce n l est
pas An enfA'rmant les troupes frlUlça.1s8S dans lours
cantonnemer.1s et en prenant toute une sêrie deme,su
res vexatoires à leur êgard qu'on faciliteracette~va

cuation.

42. D'autre part, nous n l avonB pas dit que la Tunisie
s.'êtalt dérobée à. des arrangements. Ceque nous aVons
cor.staté, clest que, chaque foiS que la France a cher
cM à. négocier un arrangement avec la Tunisie, des
incidents Be sont produits qui ont empêch.é que les né
gociations n'aboutissent à. un accord. Je nrai pas besoin
d'insister sur les éléments qui ont intérêt à empêcher
un accord entre la FrlWce tlt Id. TunisIe: lB fecLt cui
prodest.

43. Le représentant èe la Tunisie a parléêgalement,
à la fin de SOIl exposll, de paternalisme. TI prétend que
la France veut donner àes leçons à la Tuntsie. Je re
grette ai j'a! pu dire dea choses qui out donné cette·
impression, mais je Crois que, sil'onreprenaittoutes
les dllclarations qul ont été faites des deux cttés, on
verrait que ceux qui donnent des leçons 8exautres, le
plus souvent, ne sont pas les Français.

44. il ost inutilc,je crois, que nous contiumons à polé
mlquer sur ceB questions si la propositil)D que je vais
vous fai.re maintenant est adoptêe, CIU' nous aurions
l'occasion alors de nOUS dire ce que nous pouvons avoir 1

à nous dire au cours des conversations quipourra1e:1t
se dérouler.
45. Depuis notre dern1ère r~nion, commel'arappe
lé tout à l'heure lereprésentantde la Tunisie, le géné
ral de GauUe a envoyé au président Habib Bourguiba,
pr<1sident de la République tunisienne, le message sui
vant:

lAyant I:tBBurn{\ le gouvernement de la Hêpubllque
françalse, je m'empresse de vous exprimer mon in
tention de régler avec vous, si vous en êtes d'accord,
les difflcultês actuelles entre nes detl.l( pays et les
cO:1dltions de leurs bons rapports peur l'avenir.

"En at-ttllldant que !lOUS puissions le falre,jepense
que nQS deux gouvernements doivent év1ter tout ce
qui risque d'aggraver la situation du moment. C'est
ce que je prescrIs, pour ma part, à toutes autorités
frfUlçaises. Cordialement à vous. Signê: général de
Gaulle. ft

46. Qu'a répondu à cet appel le chef de l'Etat tuni
sien? Il a d~claré le 3 juin:

~Pour oréer les conditions nécessaires au règle
ment des difficultés actuelles entte nos deux pays et
lIa restauration de UOIlB rapportl:l entré eux, li lm
porte de définir, dans la clarté, nos intentions ras
pedlves. "

47. Comment pourrait-on mieux le flOre, comnlent
pourrait-on mieux dtifinir dans la clartê les intentions
respeotivos de la France et de la TUlÛB1e,qIl'en p·our
SlÙvant les conversations directes, puisque tel est le
désir qu'exprime cllÙrementpour sll.partleGouverne
lIumt français?
48. Répondant d'autre part par avance au souhait du
président Hablb Bourguiba, le gémkal de Gaulle a
adressé au général Gambiez, le 2 juin, unmessage lui
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to avoid any action on our side that might aggravate
the present situation and adding that, as far as the
forces were concerned, the status quo should be
provialonally malntained no matter what paHence that
might require on their part. The orders given by
the General commanding French troops in ·~·untsta

were-and l am quoting from the text of the order
lita avoid any contact, except in the eventof an attack,
seriously endanl;ering the safety ofmilitary personnel
and installations".

49. The French Government's deslre ta avoid lnei..
dentB an.d to matntain the statua quo is therefore
manlIest. It Beems to me tOOt this iB equslly truc of
the Tunisian Government, for, in his message to
General de Gaulle, President Bourguiba also stated:

II am glad [••• l ta inform you that 1 sbare fully
your anxlel.y and yOUr desire to avoid anyth1ng that
might aggravate the situation. The Tunisianauthol'î
ties are complylng with the orders that my Go.......
ernment has consistently issued. 1I

50. In these circumstances there can be no doubt
of the sincerfty of Fratlce's intentions ta settle by
friendly negotiationfl-and here 1 would agair. quote
General de Gaulle-"the present d1fficulties between
our two countries and the oondi,tions for good rela~

tions betweell them in the future".

51. 1 therefore have the honour to proposa to the
Security Counail that this debate should be adjourned
for two weeks in order to allowthese conversations to
take place. If tJ.:.is proposalls ackJpted, r see no need
for me to say any more at Ulis meeting.

52. The PRESIDENT: The list of speakers is ex..
hausted. Doea any member wish ta speak?

53. Mr. JAMALI (Iraq): 1 shou].d like to kr.ow the
reaction of the Tunisian delegation ta the proposaI made
by the reprC3senlatlve oI France.

54. The PRESIDENT: The Conncil bas heard the
formaI proposal made by the French delegation ta
adjourn the discussion of the present agenda item
for a fortnight.

55. The represeDtatl\'e of Iraq has asked whecherthe
repre.sentative of Tunisia would he good enough to tell
the CouncU how he feels ajout this proposaI. 1 calJ
upon the representattve of Tunisia.

56. Mr. SLIM (Tunisia) (translated from French):
The Tunisian de1egat'on has no objection in principle
10 the French representatlve's request. However, in
order to avoid any misunàerstanding, l thlnk that 1
should remlnd the Counci} bat rule 33. sub-paragraph
3 of the Security COlmen 's rules of procedure states
that meetings must be adjourned "ta a certain day or
hour".•

57. T am not lèutitled to participate ID the voting,
but as 1 was asked for my opinion r am gLvtng it.
ln order to abide by the rules of procedure the Coun
cills decision shou:ld indicate be date of the next
meeting. A('cordlngly. li the Security Council.agrees
and if the French representative bas no objection,
lt would be best to specify that the debate on this
item OD the agenda ls adjourned until 18 June.

11

prescrivant d'éviter tout ce qui, de notre part, pourrait
aggraver la !;1tuatiQIl actuelle, ot il a ajouté qu'on ce
qui concerne les forces, le statu quo doIt être provi
soirement maintenu, quelque patience que cela exige
d'elles. Les ordres donnés par le général commandant
lea troupes û:ançalses de Tunisie sont - ot jo cite le
texte même de cet ordre - IId!éViter tout accrochage,
l molna d'attaque :nettant gravement en danger lasé
curité du personnel et des installat:lons militaIres".

49. Le désir du Gouverllement français d'éviter les
incidents et de maintenir le statu qUO est donc bien net.
n me parait aussi clair de la part du Gouvernement tu
nis1 en, puisque, dallS son message au général de Gaulle,
Le pdSident Bour&Uiba. indiquait également:

"Je suis heureux [••.1de vous faire conn.a!'tre gue
je partage enti(lrement vos préoccupations et votre
soucI d'éViter tout ce qu1 riaqued'aggraver la situa
tion. Les autorités tunisiennes observent àcet égard
les preBcrtptïons que mon gouvernement aconstam
ment Mictées."

50. Aucun doute ne saurait donc subsIster dans ces
conditions en ce qui concerne la sincérité des inten
tions françaises de régler par des négociations amia
bies - et je reprendJ; le texte même du gé!l61'al da
Gaulle - "les difficultl!s actuelles entrenosdeuxpays
et les c:onditionB de leurs bons rapports pour l'avenir".

51. Dans ces conditions, j'ai l'holll1eur de proposer au
Conseil de s~curitê un ajournement à quInzaine du pré
sent débat, pour permettre à ces conversations de se
dérouler. Si cette Proposition est adoptée, je ne vois
pas la nêcessitépour moi de poursUivre cette interven
tion plus avant.

52. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): La liste des
orateurs est épuisl3e. Quelqu'un demancle-t-illa pa..
l'ole?

53. M. JAMALI (Irak) [tradl.Ùt de l'anglais]: J'aime
rais connIDtre l'attitude de la d/Hégation tunisienne à
l' êga~'rl rip. la proposition du représentant de la France.

54. Le PRESIDENT (traduit de l'auglais): Le Conseil
est saisi d'une proposition formelle de la d~lêgation

française: ajourner à quinzaine le présent débat.

55. Le repr~sentantde l'lra.~ademand~aureprêsen

tant de la Tunisiede dire ce qu'ilpeuse de cette propo'"
aition. Je donne la parole au représentant de la Tunisie.

56. M. SLill (TuniSie}: La déMgation turùsÎen:le n'a,
en principe, aucune objection à la demande que vient de
formuler le représentant de la France. Mais,pour évl
ter toute équivolpe, je crois devoir rappeler que FaU
néa ç de l'article 33 durèglement intérieur du Conseil
de sécurité précise que la proposition d'ajournement
de la sêance doit rendre "Aajouruerla s";ance à lUL jour
ou à une heure déterminés".

57. Je n'a..! pas le droit de participer au vote, mais,
êtant donnêque l 'onm'adeluaudémon avis,je 10 donne.
La è..13cision du Conseil, pour être conforme au rè~

glement intérJeur, devrait donc indiquer la date de la
prochatne séance. Par conséquent, si le Conseil de sé
curité est d'accord et OIi le l'epré:lcmtant de la France
n'y voit pas d'objection, il serait préférable deprécl
130er que la discussl0n du point de l'ordre du jour est
ajournée au 18 juin 1958.



58. The PRESIDENT: l shaH assume. if there ia na
objection, that the discussion of the question I>U the
agenda can be adjollrneli until 18 June.

It was BD decided.

59. The PRESIDENT: With the takingofthla decisioD,
il on1y remaills fol' me to expre3S the good wistes of
the Council for the success of the negotiations whioh
are ta be undertaken between France and Tunisia.

130. 1 note with particular interest that th~ head of
the French Governrnent, in ma message ta Presi
dent Bourguiba, specliically undertook to prevent
an:}' acUon on the part of Frenchauthorlties lhat might
aggravate the situation. 1 also note that President
BourguIba bas resIxmded ln a sp[rlt of ready oo·ope
ration.
51. Before concluding, 1shou1dUke tO thankthe repre
sentatlves of France and Tunisie. for the :01oderation
of their atatementS. They have spoken 8trongl~· and
clearly, but all thelr statements were animated bythe
des1re for a frieIldly and amtcable settlel'llent of the
ùlIflculties.

Statement by the President
62, Thç PRESIDENT: l wish to rBmlnd tne Couu<Ji!
tbat we agreed at our preceding meeting ta postpone
DUT m.oetIng on the Leblitlestl oomplaln.t ta Th.ursday,
5 JUle, which 1s tomorrow. However, we dld not îix the
nour of the meeting. l suggest that wc ahould meet
tmllorroW at 3 p.m.

It ",as ao decided.

The meeting rose at 4.10 p.m.

12

5-3. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Je considé~

rarai que, III 'n n'y apll8 d 'objection, 1~ discussion de la
question à l'ordre du joux est ajournêe au 18 juin.

n e:'! est ainai déciciê.

59. Le PRESIDENT (traduit de I1anglais): Cettedflci
slon étant prise, il neme rel3teplus qu'à exprimer tous
ICI! vœux du Conseil pour le succès des nêgociations
qui vont s'ouvrir entre la France et la Tunisie.

60. Je rel~ve aVe~ un inNÏrMpnrticul1er que le chef du
Gouvernement français, dans son message auprêsident
Bourguiba, siest expressêment engagll à. empêcher
toute action des l1.utorlt6s fra.l1çais~l:l qui risquerait
d'aggraver la situation. Je note aussi que leprêslderrt
Bourguiba a fait preuve, dans sa répollSe, d'un grand
esprit de coopéxa.üon.

61. Avant de conclure, je voudrais remercierleBre~

pr~sentlUlt8 de la France et de la Tumsiede 111 mod6
raHon de leuxs déclaratiol1s. as ont parlé avec force
et clarté, mals tout ce qu'Ils ont ditB'inspiralt du dé
sir de régler les difficultés à l'amiable.

_D6clarotlon du Pr-ésident

62. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais):Jerappelle
au Conseil qu'à lll.précédente séance noua Ilvonll décld1i
de remettre le débat sur la plainte du Liban au jeudi
5 juin, c'est-à-dire à demain. Toutefois, nous n'avons
pas fix/i llhp.ll't"e de la !iêaneo. J 6 propQ.se au CollBaH dl:l
se rêunir demain à. 15 heures.

Il en est ainsi dêcidé.

La séance est levée à16 h. 10.
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